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Mises en chantier :
2003 : 205 500
2004 : 195 100

Ventes de logements
existants :

2003 : 401 900
2004 : 385 500

Maintien prévu de la construction résidentielle

Aperçu
Mises en chantier résidentielles : Le
secteur canadien de la construction
résidentielle repose sur bonnes assises,
et il continuera d’être soutenu par la
croissance économique. La demande
d’appartements, qui sont relativement
moins chers, augmentera à mesure que
les prix des habitations s’élèveront.

Prix des habitations : Les marchés de
la revente sont serrés, mais moins qu’il y
a plusieurs mois. Avec les niveaux élevés
des ventes et la rareté des nouvelles
inscriptions, la montée des prix se
poursuivra, mais à un rythme ralenti.

Ventes de logements existants :
Grâce à la demande d’habitations,
favorisée par les taux hypothécaires
exceptionnellement bas et les hauts
niveaux d’immigration des quinze
dernières années, les ventes S.I.A.MD
seront fortes, mais inférieures au nombre
record enregistré en 2002.

(détails à la page 3)

Colombie-Britannique : La plus forte augmentation des mises en chantier en
2003 sera enregistrée en C.-B., où le marché sera favorisé par l’amélioration du
rendement économique et la faiblesse des stocks dans la province. (voir page 9)  

Québec : La hausse des revenus, le reprise de la confiance des consommateurs et
les bas taux hypothécaires stimuleront la construction résidentielle. (voir page 14)

Ontario : La forte immigration et les bas taux hypothécaires maintiendront le
stock de logements achevés et inoccupés à un des niveaux les plus faibles jamais
enregistrés et favoriseront la construction résidentielle. (voir page 13)
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La SCHL : Au coeur de l’habitation

La Société canadienne d’hypothèques et de logement (SCHL) est au cœur de l’habitation. Toutes ses activités visent à aider les
Canadiens et les Canadiennes à vivre dans un logement sûr à tout point de vue.

À titre d’organisme national responsable de l’habitation, la SCHL joue un rôle important dans le secteur canadien du logement. Elle
propose de nouvelles façons de financer l’achat des maisons. Elle favorise l’innovation dans le domaine de la technologie et de la
conception des habitations. Grâce à son assurance prêt hypothécaire, elle aide les Canadiens et les Canadiennes à réaliser leur rêve
et à devenir propriétaires.

Les Canadiens et les Canadiennes tirent avantage de la collaboration de la SCHL avec tous les paliers de gouvernement, ainsi qu’avec
ses partenaires des secteurs public, privé et sans but lucratif, en vue d’améliorer la qualité, l’accessibilité et l’abordabilité des
logements locatifs à l’échelle du pays.

L’aide accordée par la SCHL permet aux ménages à faible revenu, aux aînés, aux personnes handicapées et aux Autochtones de vivre
dans des logements convenables et abordables. La SCHL crée des emplois pour les Canadiens et les Canadiennes dans le domaine des
produits et services en aidant le secteur de l’habitation à exporter ses connaissances et ses compétences dans d’autres pays.

Les recherches de pointe effectuées par la SCHL améliorent la qualité et l’abordabilité des logements.  Afin d’aider les Canadiens et les
Canadiennes à tirer profit de son savoir-faire dans le domaine de l’habitation et à prendre des décisions éclairées, la SCHL est
devenue le plus important éditeur canadien de publications portant sur le logement. Elle possède également la collection la plus
complète de documents sur l’habitat. Les Canadiens et les Canadiennes peuvent avoir facilement accès à nos informations par
l’entremise de points de vente et des bureaux régionaux de la SCHL.

Renseignements et abonnements

Composez le 1-800-668-2642. À l’extérieur du Canada, faites le 1-613-748-2006. Téléc. : (613) 748-4069.

Pour nous joindre en direct, rendez-vous à notre page d’accueil, à l’adresse suivante :
www.cmhc-schl.gc.ca

Abonnement annuel (4 numéros) : 120 $, TPS en sus
Un numéro : 40 $, TPS en sus
Précisez le format : papier ou PDF (fichiers PDF envoyés par courriel).

Vous pouvez également commander ou vous abonner à nos publications à l’adresse suivante :
www.cmhc-schl.gc.ca/InfoMarche/magasin

S.I.A.MD

Service inter-agences (S.I.A.MD) est une marque d’accréditation enregistrée de l’Association canadienne de l’immeuble (ACI).

© 2003 Société canadienne d’hypothèques et de logement
Tous droits réservés

ISSN 1 488-6537 Numéro de produit   61500-2002-Q02

Les prévisions ayant servi à l’élaboration du présent rapport ont été établies en janvier 2003.

Perspectives SCHL du marché de l’habitation : édition nationale - la référence pour planifier vos
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Perspectives nationales

Stabilisation prévue des mises en chantier
de maisons individuelles
Sur le marché des logements individuels, les mises en chantier se
stabiliseront cette année. En 2002, elles avaient affiché leur
deuxième taux de croissance en importance depuis 1957,
grimpant à 125 374, et dépassaient ainsi la barre des 100 000
pour la première fois depuis plus de dix ans. L’activité se
maintiendra ou ralentira légèrement dans la plupart des provinces,
sauf au Québec, en Saskatchewan et en Colombie-Britannique, où
elle échappera à la tendance nationale.

Les maisons individuelles sont le type de logement le plus
recherché et généralement le plus cher. On peut donc supposer
que la diminution des charges de remboursement hypothécaires,
favorisée par les bas taux hypothécaires, aura un effet stimulant
particulièrement marqué sur les mises en chantier de logements
individuels. Même si la remontée modérée des taux hypothécaires
et la hausse du prix des habitations prévues en 2003 entraîneront
un nivellement du nombre de mises en chantier de maisons
individuelles, celles-ci resteront très élevées en comparaison de la
moyenne des dix dernières années. En 2004, les taux
hypothécaires s’élèveront encore et freineront les mises en
chantier de logements individuels, qui devraient se chiffrer à
117 900.

Hausse du côté des collectifs favorisée par la
construction d’appartements

En 2002, pour la première fois depuis 1986, les mises en chantier
ont crû d’au moins 10 % dans les catégories des jumelés, des
appartements et des maisons en rangée. Or, seules les mises en
chantier d’appartements continueront sur leur lancée en 2003, car
la hausse du prix des autres types de logements, plus dispendieux,
incitera un nombre accru de personnes à s’intéresser aux
appartements. Dans l’ensemble, les mises en chantier de collectifs

En détail

Personne-ressource : David Weingarden, (613) 748-2354, dweingar@cmhc-schl.gc.ca

connaîtront une autre bonne année en 2003; elles augmenteront
modérément (de 2,2 %), pour atteindre 81 400. Elles devraient
toutefois descendre à 77 300 en 2004, avec le redressement des
taux hypothécaires.

Encore au moins 400 000 ventes cette
année

Les ventes S.I.A.MD de logements existants seront stimulées par la
forte croissance de l’emploi, la hausse des revenus, la solide
confiance des consommateurs et la force soutenue de
l’immigration. En 2003, l’élévation modérée des taux
hypothécaires, la hausse du prix des habitations et le faible
nombre d’inscriptions par rapport aux ventes freineront
légèrement l’activité sur le marché de la revente, ce dernier ayant
connu une année record en 2002. Néanmoins, le rendement du
marché atteindra en 2003 son deuxième niveau en importance,
avec des ventes qui devraient à nouveau dépasser les 400 000. En
2004, les prix de revente continueront de croître, comme les taux
hypothécaires, de sorte que les ventes de logements existants
reculeront davantage, pour se fixer à 385 500.

Prix en hausse, mais pas de bulle à
l’horizon...

Le marché de la revente est serré et le faible nombre de
nouvelles inscriptions fera croître les prix davantage, une
situation à laquelle contribueront les bas taux hypothécaires,
puisqu’ils permettront aux gens d’emprunter plus pour des
mensualités hypothécaires équivalentes. Or, avec le
refroidissement du marché, la hausse des prix devrait ralentir en
2003, puis à nouveau en 2004. Comme la hausse générale des
prix devrait être égale ou légèrement supérieure au taux
d’inflation global, il n’y a pas lieu, pour le moment, de s’inquiéter
de la formation d’une bulle spéculative sur le marché immobilier.

Le graphique ci-contre montre pourquoi les mises en chantier ont été nombreuses et pourquoi elles le resteront en 2003.

Les mises en chantier resteront élevées en raison du bas niveau des
stocks de logements. Pourquoi?

• Les stocks sont très bas, peu importe comment on les examine. Le
graphique ci-contre illustre le rapport approximatif entre les
stocks et les ventes* (durée des stocks, en mois). Selon les
données les plus récentes, il y avait en stock suffisamment de
logements pour répondre à la demande pendant moins de deux
mois.

• Lorsque les stocks rétrécissent, les constructeurs voient diminuer
le nombre de logements qu’ils ont à vendre; ils doivent donc
augmenter les mises en chantier afin de répondre à la demande.

• Compte tenu de la forte demande actuelle et du décalage
important entre la mise en chantier et l’achèvement des
logements, les stocks n’augmenteront pas trop rapidement en
2003, si bien que les mises en chantier resteront vives une bonne
partie de l’année.

*   La durée du stock en mois est calculée comme suit : nombre de logements achevés récemment et inoccupés dans les centres urbains, divisé par le nombre de
logements écoulés (c’est-à-dire, les logements achevés et vendus) dans les centres urbains.

Lien entre les stocks de logements et les 
mises en chantier
(moyenne mobile sur 12 mois)
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Tendances repères

L’amélioration de la croissance économique en 2004 fera
augmenter les taux hypothécaires. En effet, l’an prochain, le
taux hypothécaire à un an devrait se situer entre 6,50 et
7,25 % et celui à cinq ans, entre 8,00 et 8,75 %.

Emploi

Après avoir été faible en 2001, la croissance de l’emploi a été
étonnamment forte au Canada en 2002 (2,2 %). Durant la
période de janvier à décembre, il s’est créé presque
560 000 emplois – du jamais vu depuis 1987. Cette
croissance aura d’excellentes retombées jusqu’à la fin de
2003, puisqu’elle favorisera la formation de ménages et la
demande de logements.

Les gains salariaux aussi ont été très solides récemment, et
les revenus sont en hausse, ce qui intensifiera les bienfaits de
la forte croissance de l’emploi enregistrée ces derniers
temps au Canada et soutiendra la demande de logements en
2003.

Confiance des consommateurs
La forte confiance des consommateurs demeure un des
aspects positifs de l’économie canadienne en ce moment.
Elle se maintient malgré toute l’incertitude qui ressort de
l’actualité – marchés boursiers très faibles pour la troisième
année d’affilée, scandales de plus en plus grands chez les
entreprises, reprise économique vacillante aux É.-U.,
tensions sur le front géopolitique. En dépit de toute cette
incertitude, l’indice de l’attitude des consommateurs, établi
par le Conference Board du Canada, demeure élevé. Les
Canadiens restent donc optimistes quant à leurs
perspectives d’avenir, ce qui est de bon augure pour la
demande de logements à court terme.

Migration
La migration nette totale (l’immigration moins l’émigration,
plus le flux de résidents non permanents) a été élevée
depuis 1987, atteignant en moyenne 180 000 personnes
par année. En 2002, elle sera légèrement supérieure à cette
moyenne, mais inférieure au sommet atteint en 2001
(218 337). Selon les données, le nombre de personnes ayant
obtenu le statut d’immigrant a chuté immédiatement après
le 11 septembre pour ensuite remonter lentement aux
niveaux observés avant cette date. Comme les niveaux
d’immigration prévus ont été majorés pour 2003, nous
pensons que la migration nette totale s’accroîtra cette année
et l’an prochain – une bonne nouvelle pour le marché de
l’habitation.

Personne-ressource : David Weingarden, (613) 748-2354, dweingar@cmhc-schl.gc.ca

Économie
La reprise économique hésitante aux États-Unis ne nuit pas
à l’économie canadienne. L’indicateur avancé de l’activité
économique est positif depuis les 19 derniers mois, et on
estime que la croissance économique en 2002 a été de
3,3 %. Cette croissance a été favorisée par plusieurs facteurs,
notamment : la force de l’investissement dans le logement,
les dépenses de consommation, le ralentissement de
l’écoulement des stocks et le rebondissement des
exportations vers les États-Unis. Le principal risque réside
dans la situation géopolitique actuelle, qui pourrait nuire
considérablement à la croissance économique.

À mesure que les effets de la bulle spéculative
technologique cesseront de se faire sentir sur l’économie,
les bénéfices des sociétés continueront de se redresser et
l’investissement des entreprises commencera enfin à
augmenter, ce qui portera la croissance du PIB à 3,2 % en
2003. L’accélération du redressement économique aux
États-Unis, prévue plus tard cette année, jettera les bases
d’une croissance économique plus vigoureuse en 2004.

Taux hypothécaires
À trois reprises en 2002, la Banque du Canada a majoré son
taux cible du financement à un jour d’un quart de point de
pourcentage, le portant ainsi à 2,75 %, pour ensuite le
maintenir à ce niveau. Ces interventions ont permis de
resserrer les conditions monétaires, jugées trop
expansionnistes.

La Banque du Canada indique que ce sont principalement
les « grandes incertitudes d’ordre géopolitique et
économique » qui l’incitent à maintenir son taux au niveau
actuel, mais elle signale que, « pour l’avenir [...], des
réductions du degré de détente monétaire effectuées en
temps opportun seront nécessaires afin que la cible
d'inflation puisse être atteinte à moyen terme ». Ces
observations permettent de croire que la Banque va
augmenter les taux à nouveau, du fait que les conditions
monétaires sont encore trop expansionnistes. Comme on
s’attend à ce que l’économie continue d’afficher une forte
croissance cette année, la Banque devrait à nouveau majorer
son taux cible du financement à un jour pour que l’inflation
se maintienne à la fourchette cible de 1 à 3 %. Nous
pensons que cela se produira au cours des prochains mois.

Ceci étant dit, les taux hypothécaires resteront bas en
comparaison des niveaux historiques et soutiendront la
demande de logements jusqu’à la fin de l’année. En 2003, le
taux hypothécaire à un an devrait osciller entre 5,50 et
6,75 % et celui à cinq ans, entre 6,75 et 8,00 %.

mailto:dweingar@cmhc-schl.gc.ca
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Tendances en bref

Personne-ressource :  David Weingarden, (613) 748-2354, dweingar@cmhc-schl.gc.ca

Facteur Observations 2003

Taux hypothécaires

Emploi

Revenus

Migration nette

Accroissement naturel
de la population

Confiance des
consommateurs

Marché de la revente

Stocks de logements
neufs inoccupés

Taux d’inoccupation

Cette année, les taux hypothécaires commenceront à
se redresser, mais ils resteront bas. En 2004, les taux
s’élèveront davantage, ce qui modérera la demande de
logements.

La forte création d’emplois soutiendra la demande de
logements en 2003, avant de ralentir en 2004.

La croissance stable de l’emploi et les solides gains
salariaux auront des effets positifs sur les revenus.

L’afflux d’immigrants depuis 1987 stimule la demande
de logements.

L’accroissement naturel de la population (les
naissances moins les décès) se poursuit, mais à un
rythme de moins en moins rapide. Cette tendance
générale fait en sorte que la formation de ménages va
en diminuant.

La confiance des consommateurs, qui reste solide
malgré l’incertitude mondiale, favorisera la demande de
logements.

Le marché des logements existants commencera à se
détendre lentement, de sorte que la demande de
logements neufs se repliera.

Les faibles stocks de logements achevés récemment et
inoccupés indiquent eux aussi que la demande devra
être satisfaite au moyen de la construction
résidentielle.

Les bas taux d’inoccupation stimuleront la
construction de logements collectifs. Celle-ci ralentira
à mesure que les taux d’inoccupation monteront.

Incidence

Les principaux facteurs et leur incidence sur la
construction résidentielle

2004

mailto:dweingar@cmhc-schl.gc.ca
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Rapport spécial : Prévisions rénovation

Perspectives à court terme

Selon nos prévisions, les dépenses de rénovation
continueront de croître cette année, de sorte que la
tendance à la hausse amorcée en 1999 se maintiendra.
Toutefois, une légère hausse des taux hypothécaires
affaiblira le rythme de croissance des dépenses totales de
rénovation (englobe les sous-catégories des
modifications et améliorations et des réparations), qui
descendra à 3,6 % en 2003. Les dépenses totales sur le
marché de la rénovation devraient s’élever à 26 milliards
de dollars cette année.

Dépenses de rénovation
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Au cours des cinq dernières années, la croissance
économique a été très vive au Canada, et il s’est créé
plus de 1,6 million d’emplois. En 2002 seulement, la
croissance économique a été d’environ 3,3 %, et plus de
550 000 emplois ont vu le jour. De plus, les taux
hypothécaires sont descendus près de leurs niveaux les
plus bas jamais enregistrés et les ventes S.I.A. de
logements existants ont atteint un record pour la
deuxième année d’affilée – de quoi donner un bel élan au
marché de la rénovation.

Marché de la revente : encore des sommets

En 2002, les ventes S.I.A.MD de logements existants ont
monté à de nouveaux sommets. Elles ont dépassé la
barre des 400 000 pour la toute première fois, s’élevant à
421 227. C’est plus de 40 000 ventes S.I.A.MD de plus
que le record précédent, enregistré en 2001. Le marché
de la revente influe beaucoup sur celui de la rénovation,
un lien que les données du graphique ci-dessous
illustrent de façon éloquente. Il y a toujours eu une forte
corrélation entre la rénovation et les ventes de
logements existants, puisqu’en général les ménages
réalisent la plupart de leurs travaux de rénovation au
cours des trois années suivant l’achat d’une habitation.

Cette année, les ventes de logements existants
afficheront une légère baisse d’environ 4,5 % par rapport
au sommet enregistré en 2002. Cependant, elles
demeureront très nombreuses en comparaison des
données historiques, puisqu’elles s’élèveront à 401 900 –
un niveau qui serait en fait le deuxième en importance
jamais enregistré.  Au cours des dernières années, il est
arrivé que les ventes annuelles de logements existants
accusent un léger recul sans pour autant empêcher la
croissance du marché de la rénovation. La dernière fois
où ce phénomène a été observé remonte à 2000. Cette
année, les ventes seront nombreuses et alimenteront
l’activité sur le marché de la rénovation, car bon nombre
des maisons vendues nécessiteront des rénovations.

La robustesse du marché de la revente, la vigueur des mises en chantier résidentielles et la force du
marché de l’emploi sont les principaux facteurs qui stimulent les dépenses de rénovation. Cependant,
une modeste remontée des taux d’intérêt, un ralentissement de la croissance de l’emploi et un
refroidissement du marché de la revente freineront la hausse des dépenses de rénovation en 2003.

Les dépenses de rénovation suivent les 
ventes de logements existants 
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Forte croissance de l’emploi : un important
facteur de stimulation

Rénover peut coûter cher. La hausse constante du
revenu, entraînée par une solide croissance de l’emploi,
donne aux ménages non seulement les moyens
financiers d’entreprendre des travaux de rénovation,
mais aussi la confiance d’engager les dépenses
considérables que cela exige. Le nombre très élevé
d’emplois créés au cours des derniers mois sera donc un
important facteur de stimulation pour le marché de la
rénovation en 2003.

    

Forte création d'emplois 
Emploi total au Canada, en millions
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Atlantique : résultats mitigés

Cette année, un modeste ralentissement de la création
d’emplois et le refroidissement du marché de la revente
dans la région de l’Atlantique freineront l’augmentation
des dépenses totales de rénovation. C’est à Terre-Neuve
que les dépenses en rénovation s’accroîtront le plus
cette année. Les ventes S.I.A. ont atteint récemment des
niveaux exceptionnels dans la région, et ce, malgré la
pénurie chronique d’inscriptions courantes des
18 derniers mois, qui a considérablement restreint le
choix d’habitations dont disposent les acheteurs
éventuels. Cela signifie qu’en 2001 et en 2002 (deux
années record), beaucoup d’acheteurs ont opté pour
une habitation ne répondant pas à leurs besoins ou à
leurs goûts avec l’intention de la rénover par la suite.

Québec : un marché très robuste

Le marché de la revente se porte toujours bien au
Québec. Il restera animé cette année, même s’il subira un
léger ralentissement par rapport à 2002. L’emploi a
fortement augmenté dans la province, ce qui contribuera
à raffermir le taux de croissance des dépenses totales de

rénovation en 2003. Cependant, une modeste remontée
des taux d’intérêt freinera légèrement la croissance des
dépenses de rénovation, qui sera de 5,3 %. Les dépenses
totales devraient se chiffrer à 6,3 milliards de dollars en
2003. En outre, le taux de croissance sera supérieur à
5 % pour la deuxième année d’affilée, ce qui ne s’était pas
produit depuis huit ans.

Ontario : vigueur soutenue

L’économie de l’Ontario ira bien, malgré la reprise
hésitante de l’économie américaine. La faiblesse du dollar
canadien favorisera les exportations. La création
d’emplois, la force du marché des logements existants et
la solide confiance des consommateurs feront grimper
les dépenses totales de rénovation cette année. Le seul
facteur négatif important sera la hausse modérée des
coûts d’emprunt, qui ne devrait que légèrement atténuer
l’effet de la croissance de l’emploi sur les dépenses de
rénovation. En 2003, les dépenses totales de rénovation
s’accroîtront de 5,5 % en Ontario.

Prairies : l’Alberta demeure en tête

Dans les Prairies, c’est l’Alberta qui possède en ce
moment l’économie la plus forte, soutenue par la vigueur
de l’industrie du pétrole et du gaz. Grâce à son économie
robuste, l’Alberta restera au premier rang des provinces
des Prairies pour ce qui est des dépenses de rénovation.
Celles-ci y progresseront de 2,6 % en 2003.

En Saskatchewan aussi, les dépenses de rénovation
seront élevées en 2003; leur taux de croissance sera de
2,5 %. Dans les Prairies, c’est au Manitoba que les
dépenses totales de rénovation seront les plus faibles en
2003; elles accuseront une légère baisse de 0,5 %.

Colombie-Britannique : forte hausse

À l’heure actuelle, la Colombie-Britannique figure parmi
les provinces canadiennes où la croissance économique
est la plus lente. Cette faiblesse s’explique en partie par
les pressions que subit l’industrie forestière en raison
des tarifs appliqués par les États-Unis.

Or, comme c’est en Colombie-Britannique que le prix
moyen des habitations est le plus élevé au Canada, la
demande sur le marché de la rénovation y est plus vive
que dans les autres provinces. De toute évidence,
lorsqu’on veut améliorer son cadre de vie, il coûte moins
cher de rénover que d’acheter une autre habitation.

mailto:dweingar@cmhc-schl.gc.ca
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Personne-ressource : David Weingarden, (613) 748-2354, dweingar@cmhc-schl.gc.ca

Rénovation - Composantes des prévisions de la SCHL

Les prévisions de la SCHL tiennent compte des dépenses de rénovation engagées par les propriétaires-bailleurs et les
propriétaires-occupants.

Modifications et améliorations : Travaux d’envergure
entraînant une augmentation de la valeur du logement, y
compris les travaux d’agrandissement ou de modification et
l’ajout de nouvelles installations.

Réparations : Travaux d’entretien courants, par exemple :
peinture, calfeutrage ou remplacement d’installations
existantes.

                  Ventilation des dépenses de rénovation
 (en millions de dollars et variation annuelle en pourcentage)

2001 2002 2003

Modifications et améliorations 17 290 18 510 19 469
Var. en % 1,3 7,1 5,2
Réparations 6 026 6 271 6 517
Var. en % 1,3 4,1 3,9
Sources : Statistique Canada, estimations (2002) et prévisions (2003) de la SCHL

Dépenses de rénovation et de construction
   Rénovation              Construction

2001 2002 2003 2001 2002 2003
Terre-Neuve (millions $) 442 469 490 187 240 236

(var. en %) 0,8 6,0 4,6 17,6 28,2 -1,6
Î.-P.-É. (millions $) 100 105 106 78 87 81

(var. en %) -3,0 5,3 0,6 2,8 10,8 -6,9
Nouvelle-Écosse (millions $) 739 773 800 493 551 525

(var. en %) -6,3 4,6 3,4 3,4 6,0 -4,8
Nouveau-Brunswick (millions $) 560 577 589 359 379 378

(var. en %) -1,2 2,9 2,2 19,3 5,4 -0,2
Québec (millions $) 5 622 5 993 6 308 3 299 5 023 5 001

(var. en %) 2,7 6,6 5,3 15,7 52,3 -0,4
Ontario (millions $) 8 899 9 420 9 938 10 192 11 978 12 864

(var. en %) -1,2 5,9 5,5 6,3 17,5 7,4
Manitoba (millions $) 686 703 700 345 375 368

(var. en %) -1,4 2,5 -0,5 5,2 8,6 -1,9
Saskatchewan (millions $) 677 724 742 245 296 319

(var. en %) 0,7 6,9 2,5 -12,9 20,6 8,0
Alberta (millions $) 2 244 2 419 2 483 3 479 4 497 4 123

(var. en %) 3,6 7,8 2,6 11,3 29,3 -8,3
Colombie-Britannique (millions $) 3 347 3 598 3 840 2 583 3121 3 577

(var. en %) 7,4 7,5 6,7 11,6 20,8 14,6
Canada (millions $) 23 316 24 782 25 986 21 260 26 545 27 471

(var. en %) 1,3 6,3 4,9 9,0 24,9 3,5
Sources : Statistique Canada, estimations (2002) et prévisions (2003) de la SCHL

mailto:dweingar@cmhc-schl.gc.ca
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Colombie-Britannique

Le travail autonome a une grande incidence sur l’économie dans
son ensemble, puisqu’il rend compte de 20 % des emplois dans
la province. Les petites entreprises sont un secteur essentiel
pour la croissance. Près de 28 % du PIB provincial est
attribuable aux petites entreprises. Ce chiffre n’est pas étonnant,
vu que les petites entreprises forment 98 % des entreprises de la
Colombie-Britannique et qu’elles représentent 58 % de l’emploi
dans le secteur privé. La migration intraprovinciale étant faible,
les entrepreneurs de la Colombie-Britannique jouent un rôle
crucial dans la croissance économique de la province.

Mises en chantier, Colombie-Britannique
(en milliers)Aperçu

 En détail
Mises en chantier, logements individuels :
On prévoit que la progression des mises en
chantier de logements individuels sera
modeste (1,6 %) en 2003. Les bas taux
hypothécaires et la demande robuste,
conjugués aux stocks dégarnis, feront en sorte
que les constructeurs de ce type d’habitation
augmenteront légèrement leur production. En
raison de l’offre réduite de terrains dans les
centres-villes, la construction de logements
individuels est concentrée dans les banlieues et
les régions rurales, où se trouvent de grands
terrains constructibles. Quelque
10 900 logements individuels devraient être
mis en chantier cette année.

Mises en chantier, logements collectifs :
Les maigres stocks d’appartements dans les
grands centres urbains, soit Vancouver et
Victoria, ainsi que les bas taux d’inoccupation
stimuleront la construction de logements
collectifs. On prévoit que le nombre de mises
en chantier de ce type d’habitation s’accroîtra
de 11,1 % cette année pour se fixer à 12 100,
les ensembles projetés devant être
commencés durant l’année.

Reventes : Sur le marché de la revente, les maisons individuelles dans les
fourchettes de prix inférieures seront populaires, les acheteurs
envisageant d’entreprendre d’importants travaux de rénovation dans les
six à douze mois suivant l’achat de la propriété. Les bas taux hypothécaires
continueront à favoriser l’acquisition d’un logement dans l’ensemble de la
province, mais la cadence ralentira lorsque les taux hypothécaires
commenceront à monter durant l’année. Le nombre total de reventes
S.I.A. régressera de 5,7 % en 2003.

Prix : Les logements situés dans des quartiers bien établis sont ceux qui se
vendront le plus cher sur le marché. La croissance des prix se poursuivra
en 2003, mais elle sera moins rapide qu’en 2002. Le prix moyen s’alourdira
de 2,5 % cette année pour se fixer à 245 000 $, le plus élevé au pays.

Demande de logements toujours
robuste en Colombie-Britannique

Les perspectives sont favorables pour le marché
de l’habitation de la Colombie-Britannique en
2003. Bon nombre de facteurs soutiennent
l’hypothèse de l’expansion. D’abord et avant tout,
la reprise économique amorcée dans la province
devrait se poursuivre cette année et entraîner une
plus forte croissance de l’emploi, en particulier
dans l’agglomération de Vancouver. Ensuite, les
stocks de logements demeurent bas, et la
demande des acheteurs locaux est toujours vive
en raison de la faiblesse des taux hypothécaires,
qui se situent parmi les plus bas jamais
enregistrés. La demande devra donc être comblée
par le secteur de la construction résidentielle.
Enfin, dans la province, il y a un accroissement de
la demande de logements provenant d’étrangers,
en particulier d’acheteurs états-uniens intéressés
par les propriétés de villégiature et les
copropriétés de luxe de Vancouver. Par ailleurs,
les personnes originaires du littoral du Pacifique
se portent acquéreurs de copropriétés de deux
chambres ou plus situées à Vancouver, à
Richmond ou à Burnaby.

Personne-ressource : Charles  King,  (604) 737-4096,  cking@cmhc-schl.gc.ca

Pleins feux sur l’emploi

La Colombie-Britannique conservera le rang qu’elle occupe traditionnellement
parmi les destinations choisies par les immigrants internationaux,  à savoir le
deuxième, après l’Ontario. Cependant, en raison surtout d’un certain pouvoir
d’attraction exercé par les autres provinces, notamment l’Alberta, la Colombie-
Britannique accusera une perte nette de migrants interprovinciaux pour la
sixième année d’affilée. Par contre, l’émigration interprovinciale ralentira
grandement cette année, et le solde migratoire sera positif dans la province, ce qui
continuera d’alimenter le développement du marché du logement.

L’expansion continue du secteur de l’habitation portera le nombre de mises en
chantier dans la province à 23 000 en 2003, ce qui correspondra à une hausse
de 6,4 % par rapport à l’année dernière et à un sommet inégalé depuis 1997.
Les mises en chantier augmenteront également en 2004, pour se chiffrer
à 24 000.
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Alberta Mises en chantier, Alberta  (en milliers)

Au premier rang de la croissance
économique

Personne-ressource :  Vinay Bhardwaj,  (403) 515-3004, vbhadwa@cmhc-schl.gc.ca

Aperçu

 En détail

L’Alberta viendra en tête des provinces pour ce
qui est de la croissance économique en 2003 et
2004. Toutefois, après le rythme trépidant de l’an
dernier, l’activité sur le marché de l’habitation
ralentira en raison de la hausse des taux d’intérêt
et du prix des logements. Il reste néanmoins que
le marché demeurera très animé par rapport aux
années passées.

Une reprise des investissements dans le secteur
énergétique et l’amélioration de l’économie états-
unienne prépareront la voie à une robuste
expansion au cours des deux prochaines années.
On prévoit que le taux de croissance dépassera
les 4 % au cours de la période visée par les
prévisions. Avec un tel taux, l’Alberta se situera
au premier rang au Canada, position qu’elle a
occupée au cours de deux des trois dernières
années.

La situation de l’emploi sera influencée par la
forte croissance économique. Quelque

Mises en chantier, logements individuels :
Après avoir inscrit un nouveau record l’an dernier,
le nombre de mises en chantier de logements
individuels régressera pour s’établir à 23 500. Le
sommet de 2002 ne sera pas atteint, mais il
demeure que les mises en chantier de ce type
d’habitation se maintiendront à des niveaux très
élevés par rapport aux années antérieures et
qu’elles afficheront leur troisième performance en
importance.

Mises en chantier, logements collectifs :
L’activité fléchira du côté des collectifs cette année,
après s’être grandement intensifiée en 2002. En
raison de la robustesse continue du segment des
copropriétés, le nombre de mises en chantier de
logements collectifs s’établira à son deuxième
niveau en importance depuis 1982 pour se fixer
à 11 600.

Reventes : Les ventes de logements existants
baisseront de 4,0 % par rapport au niveau record
de l’an dernier. Elles se chiffreront tout de même
à 49 000, ce qui correspond au deuxième sommet
jamais enregistré. Les bas taux hypothécaires (qui
sont toutefois en progression) et la force du marché

L’an dernier, les mises en chantier de collectifs ont été plus
nombreuses dans la RMR d’Edmonton (5 721) que dans la
RMR de Calgary (4 926). Cette situation ne s’était pas
produite depuis 1994.

Une bonne part de ces mises en chantier est destinée au
marché locatif. En effet, la proportion de logements
collectifs sur l’ensemble des logements mis en chantier est
de beaucoup supérieure à la moyenne des dernières
années. Entre 1990 et 2000, environ 17  % des collectifs mis
en chantier à Edmonton étaient des logements locatifs. Ce
pourcentage a grimpé à plus de 36 % récemment.

de l’emploi continueront à inciter bon nombre de ménages locataires de l’Alberta
à accéder à la propriété. Les taux d’intérêt devraient être majorés cette année,
mais les taux hypothécaires demeureront bas, et cette tendance devrait se
manifester tout au long de 2003.

Prix : La vigueur de la demande, conjuguée à la pénurie relative d’inscriptions,
fera grimper les prix de revente au cours de la prochaine année. La croissance
des prix ne sera pas aussi forte qu’en 2002, mais, à la fin de l’année, le prix
S.I.A. moyen se sera accru de 3,4 % pour se situer à 176 000 $.

85 000 emplois seront créés entre 2002 et 2004. Compte tenu, d’une part, de
la vigueur du marché de l’emploi et, d’autre part, des salaires et des taux
d’imposition qui sont plus avantageux que dans les autres provinces, l’Alberta
demeurera une destination de choix pour les migrants à la recherche d’un
travail. Les récentes tendances laissent présager l’arrivée continue de migrants
interprovinciaux. Toutefois, l’immigration interprovinciale commencera à
régresser cette année à mesure que la conjoncture et l’emploi s’amélioreront
dans les autres provinces. Le solde migratoire reculera donc quelque peu par
rapport à l’an dernier, ce qui contribuera au repli prévu des mises en chantier
cette année.

En Alberta, le nombre de mises en chantier se fixera à 35 100 en 2003 et à
31 200 en 2004. Ces résultats seront de beaucoup supérieurs à la moyenne
des cinq dernières années, à savoir quelque 29 000 unités.

Faits saillants au niveau provincial
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Saskatchewan Mises en chantier, Saskatchewan (en milliers)

Personne-ressource : Paul Caton, (306) 975-4897, pcaton@cmhc-schl.gc.ca

Aperçu

 En détail

La reprise économique se poursuit

Mises en chantier, logements individuels :
Dans l’ensemble, l’activité demeurera stable cette
année en raison de la léthargie des marchés dans
les petits centres urbains. Les solides gains
d’emploi enregistrés à Regina et à Saskatoon sont
le moteur de la demande dans ces
agglomérations. La reprise se fait attendre dans
les petits centres en raison de la faiblesse du
secteur agricole, dont sont tributaires les
économies de ces collectivités, mais elle devrait
tout de même se concrétiser durant l’année. On
prévoit que 2 000 logements individuels seront
mis en chantier dans la province.

Mises en chantier, logements collectifs : Le
marché des logements collectifs de la
Saskatchewan a évolué. Auparavant, une part
importante du marché était occupée par les
appartements de luxe destinés essentiellement à
la clientèle des retraités. Dorénavant, les maisons
en rangée, qui sont plus abordables et qui attirent
une plus grande diversité d’acheteurs, sont plus
populaires. Cet élargissement de la demande
signifie que le marché des collectifs continuera à
se développer cette année, et que 925 logements
de ce type seront mis en chantier. L’intensification
de l’activité dans le secteur de la construction
résidentielle de la province sera entièrement
attribuable aux collectifs.

L’information obtenue grâce au New Home Warranty Program
(programme de garantie des logements neufs) de la
Saskatchewan permet de calculer la superficie moyenne des
habitations neuves construites dans la province. Ces données
peuvent nous aider à mieux comprendre l’évolution des goûts
des consommateurs.

Les résultats de l’analyse révèlent qu’entre 1996 et 2001, la
superficie moyenne des habitations a reculé de 5,5 % à Saskatoon
et d’environ 1,5 % à Regina. Puisque la taille des propriétés
résidentielles est déjà, de façon générale, plus petite à Regina,
certaines des différences observées entre les deux
agglomérations peuvent être expliquées. Cette tendance à la
réduction de la superficie des habitations devrait se maintenir
cette année.

Reventes : La pénurie d’inscriptions de logements abordables de bonne
qualité continue à freiner l’activité sur le marché de la revente. On prévoit que
les taux hypothécaires seront légèrement haussés durant l’année, ce qui
n’améliorera pas la situation. Les ventes S.I.A. régresseront de 5,5 % cette
année pour se chiffrer à 7 500.

Prix : Le prix de revente s’alourdira de 3,7 % pour se fixer à 105 000 $ cette
année, à la faveur du maintien de la croissance de l’emploi et des pressions
plus fortes exercées par les consommateurs en raison du nombre restreint
d’inscriptions. Le prix moyen d’un logement neuf progressera lentement
puisque les constructeurs bâtiront davantage de logements abordables.

En raison de l’amélioration de la conjoncture
économique, le marché de l’habitation de la
Saskatchewan demeurera actif au cours des
24 prochains mois.

Le taux annuel de croissance s’établira en moyenne
à 2,3 % entre 2002 et 2004. L’expansion du
secteur de l’agriculture et du secteur du pétrole et
du gaz sera à l’origine de la croissance
économique. Le premier secteur bénéficiera enfin
de la majoration prévue des prix et du rendement
supérieur des cultures. Dans le second secteur, les
prix élevés devraient se traduire par une
intensification des travaux de prospection et de
mise en valeur.

Le climat économique étant favorable, la création
d’emploi sera de nouveau positive cette année,
mais dans une moindre mesure que l’an dernier. En
raison de la récente détérioration du secteur
agricole, attribuable à la sécheresse qui a sévi dans
l’ensemble de la province, l’emploi total remontera,
mais seulement pour regagner le niveau enregistré
en 2000. D’ici la fin de 2004, il devrait se
rapprocher de la barre des 500 000.

Faits saillants au niveau provincial

Vu que les perspectives d’emploi et les salaires sont meilleurs en Alberta, la
Saskatchewan accusera une émigration de ses résidents vers sa plus proche
voisine à l’ouest. On prévoit qu’il y aura davantage d’émigrants en Saskatchewan
que dans toute autre province, ce qui a été le cas pendant quatre années d’affilée.
Les répercussions négatives sur le marché de l’habitation s’apparenteront donc à
celles connues durant les années précédentes.

En 2002, le nombre total de mises en chantier a atteint un sommet inégalé depuis
1999. En 2003, il devrait reculer d’environ 1,3 % pour s’établir à 2 925, soit son
deuxième niveau en importance depuis 1999. En 2004, l’activité dans le secteur
de la construction résidentielle demeurera stable : on prévoit que 2 900
logements seront mis en chantier.

0,0
0,5
1,0
1,5
2,0
2,5
3,0
3,5

2000 2001 2002 2003 P 2004 P

Log. indiv. Log. coll.

mailto:pcaton@cmhc-schl.gc.ca


12  Perspectives SCHL du marché de l’habitation : édition nationale

Manitoba Mises en chantier, Manitoba (en milliers)

Mises en chantier, logements individuels : Environ
la moitié des mises en chantier seront réalisées dans
la région métropolitaine de recensement (RMR) de
Winnipeg, les gains les plus importants devant être
enregistrés du côté des habitations dont le prix est
inférieur à 200 000 $. Compte tenu de la hausse des
taux hypothécaires, le nombre de mises en chantier
devrait légèrement régresser cette année pour se
fixer à 2 500. La progression des frais de possession
réduira la part du marché occupée par les habitations
de plus de 200 000 $ en faveur des logements dont le
prix est compris entre 150 000 et 200 000 $.

Mises en chantier, logements collectifs : La
demande de logements collectifs continuera d’être
attribuable essentiellement à la demande de logements
donnés en location viagère, qui répondent aux besoins
manifestés par les personnes âgées de 55 ans ou plus.
Le nombre de mises en chantier de collectifs
s’accroîtra en 2003, car des logements seront
commencés plus tard dans l’année par suite de la
récente signature de l’entente fédérale-provinciale
concernant le logement abordable. En 2003, le marché
des collectifs devrait afficher sa meilleure performance
depuis 1999, quelque 700 logements de ce type devant
être mis en chantier.

Reventes : Les ventes S.I.A. devraient progresser un
peu moins rapidement cette année pour se chiffrer à

Aperçu

 En détail

Léger recul à l’horizon
Vu la majoration des taux hypothécaires prévue
pour les 24 prochains mois, l’activité dans le
secteur de l’habitation devrait ralentir en regard
de 2002 pour s’établir aux niveaux observés à la
fin des années 1990.

De façon générale, les mises en chantier et les
ventes S.I.A. suivent avec un an de retard
l’évolution de l’emploi. L’emploi s’étant accru l’an
dernier, on pourrait s’attendre à ce que l’activité
dans le secteur de l’habitation s’intensifie en 2003.
Toutefois, la majorité des emplois qui ont été
créés étaient dans le commerce de détail, qui
verse des salaires peu élevés. La rémunération
hebdomadaire moyenne dans ce secteur d’activité,
qui s’établit à environ 420 $, est bien inférieure à
celle enregistrée pour l’ensemble des secteurs, à
savoir quelque 586 $. Les conditions existantes
exerceront une légère influence négative sur la
demande de logements pour propriétaire-
occupant, alors qu’elles auront une incidence
positive sur la demande de logements locatifs
puisque les ménages à faible revenu ont plus de
difficultés à réunir les sommes nécessaires à la

10 800. Cette croissance modérée s’explique par une augmentation moins forte que
prévu du revenu et par l’incidence de la majoration des taux hypothécaires sur les frais
de possession.

Prix : En 2002, l’augmentation de la part du marché occupée par les logements dans les
fourchettes de prix supérieures a exercé une pression à la hausse sur les prix.
Toutefois, l’accroissement des prix sera modéré cette année en raison de
l’affaiblissement de la demande. On prévoit que le prix S.I.A. moyen s’alourdira de
1,9 % pour atteindre 98 500 $.

L’avenir de l’usine de fabrication d’autocars Motor Coach
Industries (MCI) de Winnipeg semble assuré.

Grâce aux concessions faites par le syndicat ainsi qu’aux mesures
d’encouragement accordées par l’État, qui se chiffrent à
20 millions de dollars, l’usine de Winnipeg pourra garder ses
portes ouvertes. Un premier agrandissement, d’une valeur de
10 millions de dollars, sera réalisé afin de regrouper une bonne
partie des activités de MCI en Amérique du Nord.

Cette expansion permettra de créer à court terme au moins
500 emplois à Winnipeg. Les activités de fabrication qui avaient
lieu dans l’usine mexicaine de la société seront transférées à
Winnipeg.

Faits saillants au niveau provincial

Personne-ressource : Dianne Himbeault, (204) 983-5648, dhimbeau@cmhc-schl.gc.ca

mise de fonds.

Au Manitoba, l’émigration sera encore supérieure à l’immigration. Le solde
migratoire devant demeurer négatif, la croissance des ménages restera faible, et
les employeurs auront de la difficulté à combler les postes vacants. Les facteurs
démographiques ne favoriseront donc pas un accroissement de la demande de
logements.

Dans l’ensemble, on prévoit que le nombre total de mises en chantier au
Manitoba se rapprochera de la moyenne enregistrée pour les cinq dernières
années. Après avoir augmenté de plus de 10 % pendant deux ans, il tombera à
3 200 cette année, ce qui correspond à une baisse de 11,5 %. En 2004, la
croissance se stabilisera : on prévoit que 3 200 logements seront mis en
chantier.
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Ontario Mises en chantier, Ontario (en milliers)

Demande de logements stimulée
par les bas taux

Mises en chantier, logements individuels :
Les charges de remboursement hypothécaire, qui
sont basses, et la confiance des consommateurs
soutiennent la demande. On prévoit cependant
que le nombre de mises en chantier de maisons
individuelles reculera pour s’établir à 50 500.
Cette baisse sera essentiellement attribuable à la
légère augmentation des charges de
remboursement hypothécaire.

Mises en chantier, logements collectifs : Le
nombre de mises en chantier de collectifs
montera à nouveau cette année pour se situer à
35 500, soit un bond de 9,3 % en regard de
2002. Les stocks de logements collectifs achevés
récemment et inoccupés sont faibles; la demande
devra donc être satisfaite par la construction
résidentielle. L’activité du côté des logements
locatifs est réduite, mais elle devrait être stimulée
par l’aide publique accordée au logement
abordable.

Reventes : Les acheteurs de logements sont très
actifs. Les reventes S.I.A. demeureront donc
élevées par rapport aux années antérieures même

Personne-ressource :  Alex Medow, (416) 218-3344, amedow@cmhc-schl.gc.ca

Aperçu

 En détail

En 2002, le nombre de logements mis en chantier en
Ontario a atteint son plus haut niveau depuis 1989.
Cette année, il sera encore plus élevé. En effet, les
taux d’intérêt, qui sont bas, la situation de l’emploi,
qui est favorable, et l’immigration, qui est forte depuis
plus de dix ans, feront progresser la demande de
logements, maintiendront les conditions serrées sur
les marchés de la revente et continueront d’exercer
des pressions sur la construction résidentielle.

Bon nombre d’indicateurs avancés sont neutres ou
positifs pour l’Ontario, ce qui laisse croire que
l’économie sera robuste tout au long de l’année. Par
exemple, les ventes au détail et les ventes
d’automobiles continuent d’être bonnes, et la
confiance des consommateurs se maintient.

L’emploi exerce une influence cruciale sur la demande
de logements car il est source de revenu et procure la
confiance nécessaire à l’achat d’une maison. On
s’attend à ce que l’emploi dans la province, qui avait
fortement progressé l’an dernier, continue sur sa
lancée et monte de 2,5 % cette année.

La migration nette en Ontario a été extrêmement
forte au cours des deux dernières années, mais elle a
commencé à régresser légèrement. La demande de

si elles diminueront pour se chiffrer à 176 000 en raison de la hausse des taux
d’intérêt et du prix des habitations.

Prix : Dans dix des grandes agglomérations de la province, le rapport ventes-
nouvelles inscriptions est supérieur à 50 %, ce qui laisse supposer que le prix
S.I.A. moyen continuera à s’alourdir cette année. On prévoit toutefois que la
croissance ralentira quelque peu en regard de l’an dernier : le prix moyen
s’élèvera de 5,8 % pour atteindre 223 000 $.

logements alimentée par des facteurs démographiques se maintiendra toutefois pour un
certain temps encore puisque les nouveaux arrivants prennent plusieurs années avant
d’être bien établis et d’acheter une habitation. L’immigration poursuivra son ascension vu
l’augmentation des fourchettes cibles fixées par le Canada pour le nombre d’immigrants.
La plupart des immigrants choisissent de s’installer à Toronto en raison des réseaux
sociaux et ethniques bien institués. Les résidants d’ailleurs au pays qui sont à la
recherche d’un travail seront toutefois moins nombreux à venir vivre dans la province en
raison des meilleurs débouchés sur les marchés de l’emploi dans le reste du Canada.

La situation économique et démographique globale laisse supposer que le marché de
l’habitation de l’Ontario continuera à se développer cette année. Le nombre de mises
en chantier dans la province s’établira à 86 000 en 2003, soit une hausse de 3 % par
rapport à l’an dernier. Il reculera en 2004 pour se fixer à 82 500.

Faits saillants au niveau provincial
En 2002, le taux d’inoccupation moyen dans la province
s’est accru, après avoir reculé pendant quatre années
d’affilée.  Il est passé de 1,7 % en octobre 2001 à 2,7 % en
octobre dernier. Le loyer moyen d’un appartement de
deux chambres a monté de 2,3 % en Ontario, ce qui
correspond au taux de progression de l’Indice des prix à la
consommation.

Trois facteurs sont à l’origine du repli de la demande de
logements locatifs : pertes d’emploi en 2001 dans les
groupes d’âges les plus jeunes, qui sont aussi les plus
susceptibles de louer un logement; recul de la migration
nette dans la province; progression de l’accession à la
propriété attribuable aux bas taux hypothécaires.
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Québec Mises en chantier, Québec (en milliers)

Environnement toujours
favorable en 2003

En 2002, le secteur de l’habitation du Québec a
été marqué par la concomitance de phénomènes
clés relatifs à la demande. Si ces facteurs ont
entraîné la mise en chantier de plus de 40 000
logements, alors l’année 2003 annonce des
niveaux semblables, car l’environnement sous-
jacent restera favorable dans son ensemble.

Sur le plan économique, les facteurs qui ont
propulsé la croissance au Québec en 2002
continueront de le faire en 2003. D’abord, le
consommateur, fort de nouveaux emplois et d’un
revenu disponible plus élevé, demeurera confiant
et continuera de répondre aux incitatifs financiers
sur le marché des biens. Favorisé par des
conditions plus propices, l’investissement (public
et privé) poursuivra sa montée. Le commerce
extérieur sera aidé par la reprise aux États-Unis
ainsi qu’un taux de change favorable à
l’exportation, mais attentera encore la
contribution de secteurs importants (transport
aérien, certains créneaux de haute technologie).

Aperçu

 En détail
Mises en chantier, logements individuels :
Les facteurs susmentionnés, ainsi que l’effet à
retardement qu’auront certaines de ces variables
sur la demande, contribueront à soutenir la
construction de maisons individuelles et
permettront aux mises en chantier de s’élever à
26 500 en 2003.
Mises en chantier, logements collectifs : Les
marchés locatifs encore serrés (taux
d’inoccupation à Montréal, Québec et Gatineau
toujours sous la barre de 1 % en 2002), l’attrait
continu de la copropriété, ainsi qu’une demande
soutenue sur le marché des résidences pour
personnes âgées (lui aussi serré), constitueront le
fondement de la construction de logements
collectifs au Québec, qui devrait enregistrer
17 500 mises en chantier en 2003.
Reventes :  Après une forte croissance des
ventes l’an dernier, et même si les bas taux
hypothécaires continueront de favoriser le
marché, le choix toujours restreint sur le marché
existant fera que les ventes (S.I.A.) se chiffreront à
61 500 en 2003.
Prix : Alors que la demande de maisons
existantes, qui continue d’être forte, se heurte à
une offre toujours relativement faible, le marché
de la revente continuera d’être favorable aux

Personne-ressource  :  Kevin Hughes, (514) 283-4488, khughes@cmhc-schl.gc.ca

Pleins feux sur les ménages

Des ménages en plus grand nombre mais vieillissants, une croissance
régionale variée, une proportion de ménages locataires toujours
importante : les résultats du Recensement de 2001 de Statistique
Canada sur les ménages québécois révèlent des tendances
incontournables pour l’analyse des marchés d’habitation de la province.

En hausse d’environ 6 %, le nombre de ménages au Québec s’élève à
près de 3 millions, soit environ 26 % du total canadien par rapport à
1996. Au niveau des régions métropolitaines, cette croissance varie. Les
régions de Gatineau-Hull et de Sherbrooke affichent les taux les plus
élevés (9,1 et 7,6 %, respectivement), suivent Montréal et Québec (6,9 et
5,7 %), tandis que Chicoutimi-Jonquière et Trois-Rivières ont connu la
croissance la plus faible (3,8 et 3,3 %). Les résultats par groupe d’âge
révèlent que la proportion des ménages âgés de plus de 35 ans a
augmenté depuis 1996. L’âge médian au Québec est maintenant de 38,8
ans, une hausse de 2,6 ans par rapport au dernier recensement.

Pour ce qui est du mode d’occupation des logements, en 2001, le
Québec affichait 56 % de propriétaires (en baisse de 1 % depuis 1996)
comparativement à la moyenne nationale de 66 %, et possédait la plus
faible proportion de maisons individuelles (41,7 %, contre 57,4 % pour le
Canada). De façon corollaire, 43,2 % des ménages vivent en appartement,
contre 27,1 % dans l’ensemble du pays.

Ainsi, nous prévoyons un taux de croissance du PIB de 3,3 % en 2003.

Dans ce contexte, la création d’emplois demeurera positive pour les
prochaines années, malgré un rythme de croissance plus modéré, et le taux de
chômage gravitera autour de 8,4 % en 2003. Compte tenu du scénario de
hausse marginale des taux hypothécaires en 2003, il est fort probable que
demande d’habitations se maintiendra cette année.

Plus encore, la demande fera face à une offre demeurant faible sur le marché
de la revente et le marché locatif, ce qui stimulera la construction. En outre,
grâce à une migration nette croissante, le secteur de la construction
résidentielle devrait enregistrer environ 44 000 mises en chantier en 2003.

vendeurs, de sorte que la pression continuera de se faire sentir sur les prix.
Nous nous attendons à un prix moyen supérieur à 138 000 $ sur ce marché
en 2003.
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Nouveau-Brunswick Mises en chantier, N.-B. (en milliers)

Les mises en chantier vont plafonner

Aperçu

En détail
Mises en chantier, logements individuels :
Les mises en chantier de logements individuels
demeureront intenses, cette année, en raison du
bas niveau des taux hypothécaires et du
resserrement du marché de la revente dans les
trois centres urbains les plus importants de la
province, particulièrement à Moncton. Par
contre, la construction de maisons individuelles
ralentira dans les régions rurales. Nous
prévoyons 2 750 mises en chantier de logements
individuels en 2003, soit un peu moins que l’an
dernier.

Mises en chantier, logements collectifs :
La vigueur continue des mises en chantier de
logements collectifs à Saint John et à
Fredericton sera annulée par un ralentissement
à Moncton, où la baisse d’activité fait suite au
sommet atteint l’an dernier, le plus élevé des
30 dernières années. Il y aura 1 000 mises en
chantier de logements collectifs en 2003, un
niveau tout juste inférieur à celui de 2002.

Reventes : 2002 a été une année record et
rien n’indique que cette tendance se relâchera
en 2003. En effet, la demande demeure vive et
les taux hypothécaires resteront bas par

Le niveau d’emploi record, la pénurie de logements locatifs, le bas
niveau des taux hypothécaires et la forte migration contribueront
à soutenir la demande sur le marché de l’habitation, en particulier
les mises en chantier de logements individuels, au cours de la
prochaine année. L’agglomération de Moncton continuera
d’attirer beaucoup de travailleurs du nord de la province, où
l’économie est moins vigoureuse. Un meilleur accès à la région,
grâce à une nouvelle autoroute à quatre voies reliant Moncton et
Fredericton et à un nouvel aéroport, stimulera également la
croissance économique, à long terme. Bref, les courtiers
immobiliers et les constructeurs de l’agglomération de Moncton
ne manqueront pas de travail au cours des prochains mois.

Personne-ressource : Benoit Champoux, (506) 851-2742, bchampou@cmhc-schl.gc.ca

rapport aux niveaux historiques, quoiqu’ils commenceront à remonter. La
forte migration vers Fredericton et Moncton stimulera les ventes, en
particulier à Fredericton, où l’offre de maisons à vendre est abondante. Il
devrait y avoir 5 350 ventes S.I.A. en 2003.

Prix : Malgré le marché de la revente serré dans la majeure partie du sud de la
province, davantage de logements existants dans cette région seront vendus à
des personnes venant du nord de la province (où le prix moyen des logements
est de 62 000 $). Ces acheteurs choisiront des propriétés de moins de
100 000 $, ce qui ralentira la progression du prix S.I.A. moyen. Celui-ci devrait
augmenter de 1 % cette année et atteindre 100 000 $.

Le marché de l’habitation du Nouveau-
Brunswick sera vigoureux en 2003, mais il
subira un léger repli, essentiellement
attribuable à un ralentissement des mises en
chantier de maisons individuelles, dans les
régions rurales, et de logements collectifs,
dans les centres urbains.

Comme on annonce une timide reprise
économique aux États-Unis, l’économie du
Nouveau-Brunswick devrait croître de
2,8 % cette année, ce qui est moins que l’an
dernier. D’importants investissements dans
le terminal Canaport de la raffinerie Irving
ainsi que la rénovation des centrales de
Coleson Cove et de Point Lepreau
contribueront à stimuler l’économie.

Par ailleurs, la vigueur du secteur des services
et les capacités de plus en plus étendues de la
province dans le secteur des communications
et des services d’information soutiendront
également l’économie de la province.

Malgré sa croissance modérée, l’économie créera tout de même de
l’emploi. Étant donné que le nombre d’emplois devrait croître de
1,8 % en 2003, le taux de chômage devrait descendre jusqu’à 10,3 %.

Les conditions de travail intéressantes favoriseront la migration vers le
Nouveau-Brunswick de travailleurs canadiens et étrangers. Pour la
deuxième année consécutive, cette immigration influera favorablement
sur le marché de l’habitation.

Dans l’ensemble, il devrait y avoir 3 750 mises en chantier dans la
province cette année, soit 2,9 % de moins que l’an dernier. Cette
baisse devrait se poursuivre en 2004, année pour laquelle on prévoit
3 400 mises en chantier.

Pleins feux sur l’AGGLOMÉRATION DE MONCTON

0,0

1,0

2,0

3,0

4,0

5,0

2000 2001 2002 2003 P 2004 P

Log. indiv. Log. coll.

mailto:bchampou@cmhc-schl.gc.ca


16  Perspectives SCHL du marché de l’habitation : édition nationale

Nouvelle-Écosse Mises en chantier, N.-É. (en milliers)

La demande faiblira sur le marché de
l’habitation en 2003
En Nouvelle-Écosse, les mises en chantier
résidentielles ralentiront en 2003, parce que les
dépenses de consommation commenceront à
fléchir. Les consommateurs devraient tout de
même continuer d’alimenter la croissance
économique de la province cette année, comme ils
l’ont fait au cours des 18 derniers mois. Toutefois,
comme les taux d’intérêt devraient légèrement
augmenter et la croissance de l’emploi devrait être
modérée pendant l’année, la demande des
consommateurs faiblira.

Heureusement, le nettoyage du port de Halifax et
le deuxième volet du Projet énergétique
extracôtier de l’île de Sable entraîneront une forte
reprise des investissements des entreprises. Cette
activité économique compensera la baisse accusée
par les secteurs du commerce et de la
consommation et donnera à l’économie de la
Nouvelle-Écosse l’élan nécessaire pour lui
permettre de poursuivre son expansion en 2003,
si bien que le PIB devrait croître de 3,4 %.

Personne-ressource :  David McCulloch, (902) 426-8465, dmccullo@cmhc-schl.gc.ca

Aperçu

En détail

Le solde migratoire net de la province sera positif cette année, en raison de gains
modérés au chapitre de l’emploi. La plupart des nouveaux arrivants
proviendront de l’étranger, car la province continuera de perdre des travailleurs
au profit de provinces où l’économie est plus vigoureuse. L’immigration
soutiendra donc faiblement le marché de l’habitation.

Dans l’ensemble, on s’attend cette année à un ralentissement de l’activité sur le
marché de l’habitation de la province. Une part appréciable de la demande
virtuelle de 2003 a en fait été comblée en 2002, car certains acheteurs ont
décidé d’acheter plus rapidement que prévu, étant donné les faibles
taux hypothécaires, le prix croissant des maisons et la souplesse du marché
du travail. Par conséquent, la demande sera insuffisante en 2003 pour stimuler le
marché de l’habitation. On peut s’attendre à ce qu’il y ait 4 575 mises en
chantier cette année, et 4 300 en 2004.

Le secteur de la fabrication contribue pour environ 11 %
du PIB et fournit 11 % de l’emploi total en Nouvelle-
Écosse. Quoique ces chiffres soient inférieurs à la moyenne
nationale, la fabrication est cruciale pour l’économie de la
province, en particulier dans les régions rurales et les
petits centres urbains. Des entreprises telles que Pneus
Michelin, Trenton Works, Bowater Mersey Paper, National
Sea Products, Stora Enso et Stanfield’s fournissent un
grand nombre d’emplois à plein temps qui contribuent à
soutenir la vigueur des marchés de l’habitation,
notamment dans le nord de la Nouvelle-Écosse, la vallée
de l’Annapolis, la région du South Shore et la région du
cap Breton.

Pleins feux sur le secteur de la fabrication

Mises en chantier, logements
individuels : Comme la demande devrait
fléchir sur le marché des propriétaires-
occupants au cours des 12 prochains mois,
à cause d’une augmentation prévue des taux
hypothécaires et du prix des habitations, la
construction de logements individuels
devrait ralentir, pour se fixer à 3 100 mises
en chantier.

Mises en chantier, logements
collectifs : Compte tenu du ralentissement
prévu de la construction d’immeubles
d’appartements locatifs, les mises en
chantier de logements collectifs devraient se
contracter de 7 % en 2003, pour s’établir à
1 475. En revanche, dans l’agglomération de
Halifax, davantage de promoteurs
immobiliers devraient entrer sur le marché
de la copropriété, qui est en plein essor.

Reventes : Pour la troisième année en
l’espace de quatre ans, le total annuel des
ventes S.I.A. a atteint un sommet record en
2002. Par contre, les ventes ont diminué ces
derniers mois, ce qui annonce un repli des

ventes S.I.A. en 2003. On peut s’attendre à ce que 9 600 logements
existants soient vendus cette année.

Prix : Puisque la demande continue de dépasser l’offre sur le marché
de l’habitation, le prix S.I.A. moyen devrait continuer d’augmenter
pendant l’année, quoique moins rapidement qu’en 2002, car la
demande faiblira : l’augmentation prévue est de 3,0 %. Par ailleurs, le
prix des logements neufs continuera de progresser de façon
constante, principalement en raison d’une pénurie de terrains
viabilisés et d’une hausse des droits d’aménagement.
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ÎLE-DU-PRINCE-ÉDOUARD Mises en chantier à l’Î.-P.-É. (en milliers)

Les mises en chantier fléchiront,
après une excellente année en 2002
Après avoir affiché d’excellents résultats en 2002, le
marché de l’habitation de l’Île-du-Prince-Édouard
s’affaiblira cette année, parce qu’on prévoit une
croissance économique plus modérée. Le secteur de
l’agriculture poursuivra sa croissance en 2003, vu
que la production de pommes de terre s’annonce
normale et qu’il n’y a pas de différend commercial
avec les États-Unis. Par ailleurs, les débarquements de
poisson, qui baissent depuis plusieurs années,
devraient s’améliorer cette année, ce qui stimulera les
activités de transformation plus poussée des
aliments et aidera la province à afficher des gains
modérés dans l’ensemble du secteur de la
fabrication. Le tourisme devrait également croître
cette année, en raison de la proximité des États-Unis,
de la faiblesse du dollar canadien et de l’image de l’île,
qui est perçue comme une destination familiale sûre.
On prévoit que l’économie de l’Île-du-Prince-Édouard
croîtra de 2,5 % en 2003.

La croissance de l’emploi et de la population
active devrait se poursuivre dans l’île, cette année,
bien que le secteur de la construction offrira
moins d’emplois qu’en 2002, à cause d’un

Personne-ressource :  Jason Beaton, (506) 851-6047, jbeaton@cmhc-schl.gc.ca

Aperçu

 En détail

Au cours des dernières années, il y a eu glissement du
mode d’occupation des logements collectifs, de la location
vers la propriété.  Alors qu’en 1995 aucun logement
collectif neuf n’était destiné au marché des propriétaires-
occupants, cette proportion s’élève aujourd’hui à 43 %.
Ce changement s’est répercuté sur le type de logements
construits, de sorte qu’il se construit maintenant
davantage de duplex et de jumelés que d’immeubles
d’appartements.

ralentissement de la construction non résidentielle. Le nombre d’emplois
devrait progresser de 1,5 %.

Même si l’économie et l’emploi ne croîtront pas fortement cette année, la
province parviendra à attirer des travailleurs canadiens et étrangers, pour la
troisième année consécutive. Toutefois, le nombre total d’immigrants restera
relativement faible, et il n’aura qu’une légère incidence sur le marché de
l’habitation cette année.

Tout compte fait, la croissance modérée de l’activité économique et de
l’immigration ne suffira pas à contrebalancer l’effet de la hausse des taux
hypothécaires sur le marché de l’habitation pendant l’année. On prévoit
675 mises en chantier résidentielles à l’Île-du-Prince-Édouard cette année (775
en 2002), et 610 en 2004.

Pleins feux sur la construction de logements
collectifs à Charlottetown

Mises en chantier, logements individuels :
On prévoit que 525 maisons individuelles seront
mises en chantier cette année, soit 57 de moins
qu’en 2002. Ce repli est principalement imputable
au rythme modéré de la croissance économique,
la prévision étant fondée sur le taux de
croissance des quatre dernières années.

Mises en chantier, logements collectifs : Les
faibles taux d’inoccupation observés à l’Île-du-
Prince-Édouard ces dernières années ont
convaincu les promoteurs immobiliers que c’était
le moment de construire des logements locatifs.
Par conséquent, il y a eu une intensification subite
de la construction de logements locatifs haut de
gamme ciblant les ménages dont les enfants ont
quitté le foyer et les jeunes professionnels, ce qui
a fait grimper le total des mises en chantier de
logements collectifs en 2002. On prévoit que
l’activité ralentira légèrement en 2003, pour se
fixer à 150 mises en chantier, ce qui représente
un repli de 43 mises en chantier sur un an.

Reventes : À l’Île-du-Prince-Édouard, les ventes
S.I.A. se situent autour de la barre des 1 200
depuis quatre ans. Cette tendance devrait se

maintenir en 2003, malgré une forte demande de logements existants. Cette
stabilité des ventes est principalement attribuable au petit nombre
d’inscriptions dans les principaux marchés urbains.

Prix : Étant donné que la demande de logements existants demeure vive dans
les centres urbains de la province, que la demande de propriétés de villégiature
(généralement plus chères que la moyenne) est également élevée et que le
nombre d’inscriptions diminue, le prix de revente S.I.A. moyen devrait
légèrement augmenter cette année (0,9 %), pour se fixer à 96 000 $.
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Terre-Neuve-et-
Labrador

Mises en chantier à T.-N. -et-Labrador (en milliers)

L’économie et la construction
ralentiront en 2003 par rapport au
rythme effréné de 2002
La construction résidentielle ralentira cette année, à
mesure que la croissance économique faiblira.
Même si l’élan donné par la production pétrolière à
Hibernia et à Terra Nova ne se répétera pas cette
année, les perspectives demeures positives en 2003,
si bien que le PIB devrait croître au rythme robuste
de 3,5 %. En effet, l’économie de la province sera
stimulée par les dépenses de développement
relatives au gisement pétrolier extracôtier White
Rose, lequel continuera sur sa lancée, surtout au
second semestre. Le lancement du complexe
minier Voisey’s Bay soutiendra également cette
croissance. Les effets de ces chantiers seront
ressentis cette année et à plus long terme, à mesure
que les activités d’exploitation avanceront et que
des besoins de main-d’oeuvre apparaîtront. La
situation de l’emploi continuera de s’améliorer en
2003, puisqu’on prévoit que le rythme de la

Mises en chantier, logements individuels :
Les taux hypothécaires très bas par rapport aux
niveaux historiques, quoiqu’à la hausse, de même
que la croissance solide de l’emploi et le choix
limité sur le marché de la revente stimuleront la
construction de maisons individuelles en 2003.
Les centres urbains continueront d’être les
moteurs de cette croissance. L’incertitude qui
perdure quant à l’avenir de la pêche et l’exode
qui a été observé tout au long de la dernière
décennie limiteront la construction dans les
régions rurales. Par conséquent, un ralentissement
modeste des mises en chantier de logements
individuels est à prévoir cette année; celles-ci
devraient être au nombre de 1 850.

Mises en chantier, logements collectifs :
Comme la population vieillit et la demande est de
plus en plus forte sur le marché locatif, les mises
en chantier de logements collectifs continueront
de s’intensifier, sur la lancée amorcée en 2001. La
demande de logements en copropriété demeurera
vive, et la construction d’immeubles
d’appartements et de maisons en rangée
s’améliorera. On s’attend également à recevoir
des fonds publics destinés à regarnir le stock de
logements locatifs. C’est 400 mises en chantier de
logements collectifs qui sont prévues cette année.

Personne-ressource :  Brian Martin, (709) 772-4034, bmartin@cmhc-schl.gc.ca

Aperçu

En détail

création d’emplois avancera de 1,5 %.

Bien que la province continue de perdre des habitants au profit d’autres
régions du Canada, la vigueur soutenue de l’économie de St. John’s attirera des
travailleurs et enrayera la vague d’émigration, ce qui limitera les inconvénients
de ce mouvement migratoire négatif sur la province.

Outre les gains dans l’emploi, la croissance des revenus et les taux
hypothécaires exceptionnellement bas contribueront à soutenir la demande
élevée sur le marché de l’habitation. Les mises en chantier devraient ralentir
pour se fixer à 2 250 en 2003; néanmoins, ce niveau d’activité n’a été dépassé
qu’une seule fois depuis 1993. On prévoit que les mises en chantier seront au
nombre de 2 000 en 2004.

Reventes :  Étant donné que les taux hypothécaires devraient augmenter au
cours de l’année et qu’une part de la demande future a déjà été comblée, les
ventes S.I.A. devraient légèrement reculer cette année, pour se fixer à 2 900.

Prix : À mesure que la demande faiblira et que de nouvelles propriétés seront
inscrites au S.I.A. (en raison de hausses de prix récentes), le prix S.I.A moyen
ralentira sa croissance, comparativement à 2002. Il devrait augmenter de 3,5 %
et atteindre 117 000 $.

Le 7 octobre 2002, l’assemblée législative de la province a approuvé
un énoncé de principes selon lequel Inco Limitée pourra exploiter
le gisement de la baie Voisey. Sur les 30 ans de vie du gisement, on
estime que les emplois directs et indirects qui seront créés
totaliseront environ 76 000  années-personnes et que les
investissements de capitaux atteindront 2,9  milliards de dollars.
Les plans initiaux prévoient une mine et une usine de
concentration près de la baie Voisey. Les activités s’intensifieront
de façon importante en 2003. D’autres plans prévoient la
construction d’une usine de démonstration d’extraction
hydrométallurgique à Argentia, qui commencerait autour de la fin
du premier semestre de 2004 et qui donnerait de l’emploi à
200 personnes pendant la construction d’une durée de quatre ans.
À court et à moyen terme, la spéculation exercera une pression à
la hausse sur la valeur des propriétés immobilières. La demande de
logements neufs et existants, et de logements locatifs, devrait
également gonfler, particulièrement à Argentia et dans certaines
collectivités du Labrador.

Pleins feux sur Voisey’s Bay
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selatotreitnahcnesesiM
)egatnecruopneelleunnanoitairavteerbmon(

8991 9991 0002 1002 2002 )P(3002 )P(4002

.N-.T 0541 1731 9541 8871 9142 0522 0002
% 5,41- 4,5- 4,6 5,22 3,53 0,7- 1,11-

.É-.P-.Î 425 616 017 576 577 576 016
% 5,11 6,71 3,51 9,4- 8,41 9,21- 6,9-

.É-.N 7313 0524 2344 2904 0794 5754 0034
% 7,71- 5,53 3,4 7,7- 5,12 9,7- 0,6-

.B-.N 7442 6772 9703 2643 2683 0573 0043
% 4,9- 4,31 9,01 4,21 6,11 9,2- 3,9-

.ÉUQ 83132 24752 59642 28672 25424 00044 00014
% 7,01- 3,11 1,4- 1,21 4,35 6,3 8,6-

.TNO 03835 53276 12517 28237 79538 00068 00528
% 4,0- 9,42 4,6 5,2 1,41 9,2 1,4-

.NAM 5982 3313 0652 3692 7163 0023 0023
% 8,01 2,8 3,81- 7,51 1,22 5,11- 0,0

.KSAS 5692 9803 3152 1832 3692 5292 0092
% 5,7 2,4 6,81- 3,5- 4,42 3,1- 9,0-

.BLA 22172 74452 66262 47192 45783 00153 00213
% 6,41 2,6- 2,3 1,11 8,23 4,9- 1,11-

.B-.C 13991 90361 81441 43271 52612 00032 00042
% 1,23- 2,81- 6,11- 5,91 5,52 4,6 3,4

.NAC 934731 869941 356151 337261 430502 005502* 001591*
% 5,6- 1,9 1,1 3,7 0,62 2,0 1,5-

4002-3002,LHCSaledsnoisivérP:ecruoS
snoisivérP)P(

stnemélésedemmosalàsaptnednopserrocenxuatotsel,sidnorraététnayaserffihcseL*

Mises en chantier, Canada (en milliers)

Source : Prévisions de la SCHL, 2003-2004



20  Perspectives SCHL du marché de l’habitation : édition nationale

sfitcellocstnemegoledreitnahcnesesiM
)egatnecruopneelleunnanoitairavteerbmon(

8991 9991 0002 1002 2002 )P(3002 )P(4002
.N-.T 463 831 441 091 723 004 053

% 5,32- 1,26- 3,4 9,13 1,27 3,22 5,21-
.É-.P-.Î 731 441 69 421 391 051 011

% 7,24 1,5 3,33- 2,92 6,55 3,22- 7,62-
.É-.N 088 509 6751 1331 7061 5741 0061

% 7,0 8,2 1,47 5,51- 7,02 2,8- 5,8
.B-.N 854 575 736 988 3901 0001 008

% 6,02- 5,52 8,01 6,93 9,22 5,8- 0,02-
.ÉUQ 3548 4499 6439 98401 59171 00571 00061

% 9,31- 6,71 0,6- 2,21 9,36 8,1 6,8-
.TNO 39012 41872 43403 05633 38423 00553 00033

% 0,31 9,13 4,9 6,01 5,3- 3,9 0,7-
.NAM 725 209 212 305 106 007 007

% 1,11- 2,17 5,67- 3,731 5,91 5,61 0,0
.KSAS 118 9101 326 457 2301 529 008

% 0,1 6,52 9,83- 0,12 9,63 4,01- 5,31-
.BLA 5407 9578 1349 5049 43241 00611 00211

% 1,82 3,42 7,7 3,0- 3,15 5,81- 4,3-
.B-.C 04211 8757 0796 2739 59801 00121 00721

% 6,13- 6,23- 0,8- 5,43 3,61 1,11 0,5
.NAC 80015 87775 96495 70766 06697 00418* 00377*

% 3,5- 3,31 9,2 2,21 4,91 2,2 0,5-

4002-3002LHCSaledsnoisivérP:ecruoS
snoisivérP)P(

stnemélésedemmosalàsaptnednopserrocenxuatotsel,sidnorraététnayaserffihcseL*

sleudividnistnemegoledreitnahcnesesiM
)egatnecruopneelleunnanoitairavteerbmon(

8991 9991 0002 1002 2002 )P(3002 )P(4002
.N-.T 6801 3321 5131 8951 2902 0581 0561

% 0,11- 5,31 7,6 5,12 9,03 6,11- 8,01-
.É-.P-.Î 783 274 416 155 285 525 005

% 5,3 0,22 1,03 3,01- 6,5 8,9- 8,4-
.É-.N 7522 5433 6582 1672 3633 0013 0072

% 2,32- 2,84 6,41- 3,3- 8,12 8,7- 9,21-
.B-.N 9891 1022 2442 3752 9672 0572 0062

% 4,6- 7,01 9,01 4,5 6,7 7,0- 5,5-
.ÉUQ 58641 89751 94351 39171 75252 00562 00052

% 6,8- 6,7 8,2- 0,21 9,64 9,4 7,5-
.TNO 73723 12493 78014 23693 41115 00505 00594

% 5,7- 4,02 2,4 5,3- 0,92 2,1- 0,2-
.NAM 8632 1322 8432 0642 6103 0052 0052

% 3,71 8,5- 2,5 8,4 6,22 1,71- 0,0
.KSAS 4512 0702 0981 7261 1391 0002 0012

% 2,01 9,3- 7,8- 9,31- 7,81 6,3 0,5
.BLA 77002 88661 53861 96791 02542 00532 00002

% 5,01 9,61- 9,0 4,71 0,42 2,4- 9,41-
.B-.C 1968 1378 8447 2687 03701 00901 00311

% 7,23- 5,0 7,41- 6,5 5,63 6,1 7,3
.NAC 13468 09129 48129 62069 473521 001421* 009711*

% 2,7- 7,6 0,0 2,4 6,03 0,1- 0,5-

4002-3002LHCSaledsnoisivérP:ecruoS
snoisivérP)P(

stnemélésedemmosalàsaptnednopserrocenxuatotsel,sidnorraététnayaserffihcseL*



Perspectives SCHL du marché de l’habitation : édition nationale  21

)erbmon(epytelnolessfitcellocstnemegoledreitnahcnesesiM
8991 9991 0002 1002 2002 )P(3002 )P(4002

.N-.T sélemuJ 361 05 44 03 63 06 001
eégnarnE 02 9 32 63 24 06 05
stnemetrappA 181 97 77 421 942 082 002
latoT 463 831 441 091 723 004 053

.É-.P-.Î sélemuJ 82 23 64 65 46 04 04
eégnarnE 01 13 12 01 74 52 02
stnemetrappA 99 18 92 85 28 58 05
latoT 731 441 69 421 391 051 011

.É-.N sélemuJ 092 812 662 822 352 052 522
eégnarnE 98 92 71 04 441 521 521
stnemetrappA 105 856 3921 3601 0121 0011 0521
latoT 088 509 6751 1331 7061 5741 0061

.B-.N sélemuJ 601 431 311 411 681 051 021
eégnarnE 98 49 62 351 86 051 08
stnemetrappA 362 743 894 226 938 007 006
latoT 854 575 736 988 3901 0001 008

CQ sélemuJ 0391 6851 1921 9031 5581 5722 0071
eégnarnE 4701 4811 858 968 469 5221 009
stnemetrappA 9445 4717 7917 1138 67341 00041 00431
latoT 3548 4499 6439 98401 59171 00571 00061

.TNO sélemuJ 5754 5446 7617 6017 6886 0007 0096
eégnarnE 37001 52401 64801 96201 94811 00021 00811
stnemetrappA 5446 44901 12421 57261 84731 00561 00341
latoT 39012 41872 43403 05633 38423 00553 00033

.NAM sélemuJ 131 09 25 15 86 57 57
eégnarnE 18 151 36 48 67 58 58
stnemetrappA 513 166 79 863 754 045 045
latoT 725 209 212 305 106 007 007

.KSAS sélemuJ 471 551 841 611 241 561 021
eégnarnE 222 401 371 042 654 082 002
stnemetrappA 514 067 203 893 434 084 084
latoT 118 9101 326 457 2301 529 008

.BLA sélemuJ 8241 0751 8151 7591 9682 0012 0002
eégnarnE 2151 4241 5451 9771 1352 0581 0081

stnemetrappA 5014 5675 8636 9665 4388 0567 0047
latoT 5407 9578 1349 5049 43241 00611 00211

.B-.C sélemuJ 8121 618 588 619 5221 0531 0041
eégnarnE 7112 4441 5761 6861 5032 0562 0082
stnemetrappA 5097 8135 0144 0776 5637 0018 0058
latoT 04211 8757 0796 2739 59801 00121 00721

.NAC sélemuJ 34001 69011 03511 38811 48531 56431 08621
eégnarnE 78251 59841 74251 66151 28481 05481 06871
stnemetrappA 87652 78713 29623 85693 49574 53494 02764
latoT 80015 87775 96495 70766 06697 00418* 00377*

4002-3002,LHCSaledsnoisivérP:ecruoS
stnemélésedemmosalàsaptnednopserrocenxuatotsel,sidnorraététnayaserffihcseL*
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selleitnedisérsetnevsedlatoT
)egatnecruopneelleunnanoitairavteerbmon(

8991 9991 0002 1002 2002 )P(3002 )P(4002
.N-.T 8822 7342 3952 8082 4103 0092 0003

% 4,5 5,6 4,6 3,8 3,7 8,3- 4,3
.É-P-.Î 5211 4811 6021 4321 1221 5221 5221

% 6,93 2,5 9,1 3,2 1,1- 3,0 0,0
.É-.N 2508 7288 7758 1449 34201 0069 0039

% 4,6 6,9 8,2- 1,01 5,8 3,6- 1,3-
.B-.N 8093 6734 4254 9774 9805 0535 0005

% 8,0- 0,21 4,3 6,5 5,6 1,5 5,6-
.ÉUQ 29154 29794 55735 02616 10017 00516 00006

% 0,4 2,01 0,8 6,41 2,51 4,31- 4,2-
.TNO 364831 956841 851741 813261 604771 000671 000561

% 5,1- 4,7 0,1- 3,01 3,9 8,0- 3,6-
.NAM 26701 76801 21601 04411 09901 00801 00501

% 7,3- 0,1 3,2- 8,7 9,3- 7,1- 8,2-
.KSAS 8608 3508 2557 1797 3397 0057 0057

% 3,3- 2,0- 2,6- 5,5 5,0- 5,5- 0,0
.BLA 38334 48624 11334 98984 24015 00094 00074

% 7,0- 6,1- 5,1 1,31 2,4 0,4- 1,4-
.B-.C 01925 48085 97145 45596 73728 00087 00077

% 4,22- 8,9 7,6- 4,82 0,91 7,5- 3,1-
**.NAC 151413 369433 764333 451083 676024 009104* 005583*

% 8,4- 6,6 4,0- 0,41 7,01 5,4- 1,4-

notcirederFednoigéralederèlibommierbmahc,elbuemmi'ledenneidanacnoitaicossA:secruoS
4002-3002LHCSaledsnoisivérP

snoisivérP)P(
stnemélésedemmosalàsaptnednopserrocenxuatotsel,sidnorraététnayaserffihcseL*

.tuvanuNeltetseuO-droN-ud-seriotirreTsel,nokuYeltulcxE**

stnemegolsedneyomxirP
)egatnecruopneelleunnanoitairavtesrallodne(

8991 9991 0002 1002 2002 )P(3002 )P(4002
.N-.T 41519 95349 52599 673401 180311 000711 000021

% 8,0- 1,3 5,5 9,4 3,8 5,3 6,2
.É-.P-.Î 77597 83128 48828 69678 71159 00069 00079

% 9,7- 2,3 9,0 8,5 5,8 9,0 0,1
.É-.N 51079 826201 938901 584511 966621 005031 000331

% 3,0 8,5 0,7 1,5 7,9 0,3 9,1
.B-.N 84958 27088 42619 74959 921001 000001 005201

% 4,1- 5,2 0,4 7,4 4,4 1,0- 5,2
.ÉUQ 749301 105701 062111 568511 405921 058831 005541

% 2,2 4,3 5,3 1,4 8,11 2,7 8,4
.TNO 511761 940471 148381 753391 996012 000322 000032

% 7,1 1,4 6,5 2,5 0,9 8,5 1,3
.NAM 91468 32468 48878 29139 93669 00589 000001

% 2,1 0,0 7,1 0,6 7,3 9,1 5,1
.KSAS 77578 69319 74049 01389 792101 000501 000701

% 3,4 4,4 9,2 5,4 0,3 7,3 9,1
.BLA 509231 126931 852641 737351 352071 000671 000581

% 4,6 1,5 8,4 1,5 7,01 4,3 1,5
.B-.C 640212 382512 173122 228222 778832 000542 000752

% 8,3- 5,1 8,2 7,0 2,7 6,2 9,4
**.NAC 393251 081851 590461 619171 861881 001891* 006502*

% 5,1- 8,3 7,3 8,4 4,9 3,5 8,3

notcirederFednoigéralederèlibommierbmahc,elbuemmi'ledenneidanacnoitaicossA:secruoS
4002-3002LHCSaledsnoisivérP

snoisivérP)P(
stnemélésedemmosalàsaptnednopserrocenxuatotsel,sidnorraététnayaserffihcseL*

.tuvanuNeltetseuO-droN-ud-seriotirreTsel,nokuYeltulcxE**
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iolpmE
)egatnecruopneelleunnanoitairav(

8991 9991 0002 1002 2002 )P(3002 )P(4002

.N-.T 6,2 5,5 2,0- 3,3 2,1 5,1 0,2

.É-.P-.Î
9,1 5,1 3,5 0,2 8,1 5,1 5,1

.É-.N 8,3 4,2 7,2 9,0 2,1 5,1 0,2

.B-.N 3,2 3,3 8,1 0,0- 3,3 8,1 2,2

.ÉUQ 7,2 3,2 4,2 1,1 4,3 5,2 7,2

.TNO 3,3 6,3 2,3 5,1 8,1 5,2 6,2

.NAM 9,1 3,1 2,2 6,0 6,1 3,1 3,1

.KSAS 3,1 8,0 0,1 6,2- 0,2 3,1 2,1

.BLA 9,3 5,2 3,2 8,2 6,2 5,2 5,2

.B-.C 1,0 9,1 2,2 3,0- 6,1 9,1 1,2

.NAC 7,2 8,2 6,2 1,1 2,2 3,2 4,2

4002-3002LHCSaledsnoisivérp,adanaCeuqitsitatS:secruoS
snoisivérP)P(

egamôhcedxuaT
)egatnecruop(

8991 9991 0002 1002 2002 )P(3002 )P(4002

.N-.T 0,81 9,61 7,61 1,61 9,61 5,61 6,51

.É-.P-.Î 8,31 4,41 0,21 9,11 1,21 9,11 7,11

.É-.N 5,01 6,9 1,9 7,9 6,9 5,9 4,9

.B-.N 2,21 2,01 0,01 2,11 4,01 3,01 0,01

.ÉUQ 3,01 3,9 4,8 7,8 6,8 4,8 2,8

.TNO 2,7 3,6 7,5 3,6 1,7 9,6 7,6

.NAM 5,5 6,5 9,4 0,5 2,5 0,5 8,4

.KSAS 8,5 1,6 2,5 8,5 7,5 3,5 9,4

.BLA 6,5 7,5 0,5 6,4 3,5 0,5 7,4

.B-.C 8,8 3,8 2,7 7,7 5,8 4,8 1,8

.NAC 3,8 6,7 8,6 2,7 7,7 5,7 2,7

4002-3002LHCSaledsnoisivérp,adanaCeuqitsitatS:secruoS
snoisivérP)P(
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*elatotettennoitargiM
)sennosrepederbmon(

8991 9991 0002 1002 )E(2002 )P(3002 )P(4002

.N-.T 4287- 3443- 6774- 6543- 0013- 0082- 5252-

.É-.P-.Î 811 454 33 336 575 516 046

.É-.N 281 4353 0121- 613- 004 0011 0571

.B-.N 1432- 0911 7891- 709- 0021 0061 0051

.ÉUQ 4142 5659 62411 83102 00502 00512 00522

.TNO 04347 429501 114931 375541 513121 000811 005021

.NAM 5661- 053 989- 4162- 0011- 009- 009-

.KSAS 2201- 4485- 7737- 8377- 0018- 0026- 0025-

.BLA 41454 53952 83623 09353 05553 00223 00203

.B-.C 54701 93302 60581 43613 00062 00213 00233

**.NAC 163021 400851 576581 733812 042391 513691 566102

)4002-3002(LHCSaledsnoisivérp,)2002(LHCSaledsnoitamitse,adanaCeuqitsitatS:secruoS
snoisivérP)P(

stnenamrepnonstnediséredxulfudteelanoitanretninoitargimaled,elaicnivorpretninoitargimaledemmoS*
tuvanuNeltetseuO-droN-ud-seriotirreTsel,nokuYeltulcxE**

leérturbrueirétnitiudorP
)egatnecruopneelleunnanoitairav(

8991 9991 0002 1002 )E(2002 )P(3002 )P(4002

.N-.T 9,6 4,6 0,5 2,1 5,7 5,3 0,2

.É-.P-.Î 0,4 1,4 5,3 3,0 0,3 5,2 5,2

.É-.N 8,3 5,5 4,2 4,2 0,3 4,3 8,3

.B-.N 9,3 1,6 1,2 6,0 3,3 8,2 2,3

.ÉUQ 2,3 6,5 0,5 2,1 8,3 3,3 6,3

.TNO 9,4 6,7 8,4 2,1 4,3 3,3 8,3

.NAM 8,4 2,2 8,2 4,1 3,3 5,3 5,3

.KSAS 2,4 8,0 3,3 0,2- 2,2 5,2 2,2

.BLA 6,4 6,1 9,5 9,2 0,3 5,4 2,4

.B-.C 5,1 5,2 3,4 9,0 0,2 7,2 5,3

.NAC 1,4 4,5 5,4 5,1 3,3 2,3 4,3

)4002-3002(LHCSaledsnoisivérp,)2002(LHCSaledsnoitamitse,adanaCeuqitsitatS:secruoS
snoisivérP)P(snoitamitsE)E(
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xuacolséhcramsedsruetacidnI

eniatiloportémnoigéR
tnemesnecered

nesesiM
reitnahc

selatot
nesesiM

edreitnahc
.vidni.gol

%ne.raV
udecidnI

.golsedxirp
sfuen

setneV
A.I.S . RM neyomxirP

A.I.S . RM

xuaT
.pucconi'd

edselbuemmi
sulpuo.gol3

airotciV 2002 443 1 978 6,3 960 7 305242 5,1

)P(3002 054 1 019 3,4 575 6 000262 8,1

)P(4002 075 1 519 1,3 007 6 005962 2,1

revuocnaV 2002 791 31 089 4 5,2 909 43 374103 4,1

)P(3002 004 41 003 5 0,4 000 23 005213 6,1

)P(4002 006 51 008 5 0,3 005 33 000323 5,1

drofstobbA 2002 830 1 855 .d.n .d.n .d.n 0,2

)P(3002 001 1 085 .d.n 053 2 000 922 3,2

)P(4002 051 1 026 .d.n 054 2 000 532 5,2

notnomdE 2002 185 21 068 6 2,7 329 51 561 051 7,1

)P(3002 057 9 057 5 0,4 052 51 000 851 5,2

)P(4002 005 8 000 5 5,3 000 51 000 661 5,2

yraglaC 2002 933 41 314 9 2,5 607 42 053 891 9,2

)P(3002 052 21 052 8 5,4 008 22 000 702 7,2

)P(4002 000 21 000 8 5,3 000 22 000 312 5,2

nootaksaS 2002 984 1 196 5,1 149 2 999 811 7,3

)P(3002 050 1 007 0,2 008 2 000 321 0,2

)P(4002 001 1 007 0,2 008 2 000 521 0,2

anigeR 2002 156 405 7,3 718 2 157 001 9,1

)P(3002 057 055 0,2 006 2 000 301 9,1

)P(4002 008 006 0,2 056 2 000 501 9,1

gepinniW 2002 128 1 825 1 6,2 188 9 450 89 2,1

)P(3002 056 1 052 1 5,2 008 9 000 001 0,1

)P(4002 006 1 052 1 0,2 057 9 005 201 2,1

yaBrednuhT 2002 791 391 0,1 995 1 039 901 7,4

)P(3002 042 002 0,1 052 1 424 611 7,3

)P(4002 082 012 0,1 882 1 257 811 0,3

yrubduS 2002 892 292 0,1 130 2 628 011 1,5

)P(3002 613 013 0,1 341 2 151 411 7,4

)P(4002 033 023 0,1 052 2 641 811 0,4

rosdniW 2002 094 2 627 1 5,0 839 4 656 941 9,3

)P(3002 053 2 007 1 5,0 001 5 000 251 5,3

)P(4002 002 2 006 1 0,1 000 5 000 651 5,2

nodnoL 2002 406 2 969 1 9,2 092 8 547 241 0,2

)P(3002 056 2 576 1 6,2 053 7 000 541 3,2

)P(4002 003 2 055 1 2,2 009 6 005 641 6,2

renehctiK 2002 031 4 700 3 1,4 352 5 955 771 3,2

)P(3002 050 4 008 2 0,6 001 5 002 881 0,2

)P(4002 009 3 055 2 0,5 057 4 006 691 3,1

aragaiN-senirahtaC.tS 2002 713 1 230 1 0,2 059 5 506 651 4,2

)P(3002 023 1 050 1 7,1 056 5 002 151 1,2

)P(4002 083 1 001 1 1,1 006 5 005 551 0,2

notlimaH 2002 308 3 952 2 3,4 284 21 244 381 6,1

)P(3002 009 3 052 2 3,5 005 11 005 191 4,1

)P(4002 007 3 051 2 0,3 057 01 005 791 4,1

otnoroT 2002 508 34 511 22 4,3 701 47 579 572 5,2

)P(3002 000 54 000 12 0,3 000 07 000 092 0,3

)P(4002 000 04 000 81 5,2 000 46 000 592 8,2
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xuaT
.pucconi'd
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sulp

awahsO 2002 094 3 559 2 .d.n 025 8 301 402 3,2

)P(3002 002 3 006 2 .d.n 000 5 000 891 0,2

)P(4002 009 2 054 2 .d.n 008 4 000 502 7,1

notsgniK 2002 018 577 .d.n 646 3 314 441 9,0

)P(3002 009 048 .d.n 009 3 000 251 7,0

)P(4002 039 068 .d.n 000 4 000 651 0,1

awattO 2002 697 7 708 3 7,7 498 21 117 002 9,1

)P(3002 002 7 007 3 0,5 005 21 006 612 6,1

)P(4002 007 6 004 3 0,4 001 31 003 722 5,1

uaenitaG 2002 355 2 475 1 7,7 328 3 557 211 5,0

)P(3002 007 2 000 2 0,7 006 3 000 611 8,0

)P(4002 003 2 006 1 0,3 005 3 000 811 5,1

laértnoM 2002 455 02 614 01 8,5 139 64 985 341 7,0

)P(3002 005 22 008 01 5,5 000 43 000 071 0,1

)P(4002 000 02 000 01 5,5 000 23 000 081 5,1

serèiviR-siorT 2002 916 052 .d.n 235 1 363 57 0,3

)P(3002 044 062 .d.n 008 005 08 7,2

)P(4002 024 072 .d.n 008 005 28 0,3

ekoorbrehS 2002 758 614 .d.n 871 2 839 501 8,1

)P(3002 018 033 .d.n 001 1 005 711 3,1

)P(4002 056 003 .d.n 000 1 000 211 8,1

cebéuQ 2002 282 4 723 2 3,4 177 8 726 201 3,0

)P(3002 000 5 004 2 0,7 008 6 000 311 5,0

)P(4002 005 4 005 2 0,5 008 6 005 811 0,1

erèiuqnoJ-imituocihC 2002 695 452 .d.n 634 1 289 38 9,4

)P(3002 553 032 .d.n 529 000 39 5,5

)P(4002 592 032 .d.n 549 057 59 2,5

nhoJtniaS 2002 793 833 1,2 505 1 445 301 3,6

)P(3002 064 063 1,0 054 1 000 601 5,6

)P(4002 525 573 1,0 053 1 000 801 5,4

xafilaH 2002 013 3 568 1 6,3 786 6 737 841 7,2

)P(3002 000 3 056 1 4,2 003 6 005 651 0,2

)P(4002 056 2 052 1 2,2 579 5 000 951 8,1

s'nhoJ.tS 2002 053 1 390 1 3,4 398 2 626 411 7,2

)P(3002 003 1 000 1 5,2 008 2 005 811 0,2

)P(4002 003 1 059 5,3 058 2 000 121 0,2

nwotettolrahC 2002 164 292 7,0 122 1 711 59 3,2

)P(3002 004 572 0,1 005 000 611 0,3

)P(4002 573 052 0,1 525 000 711 0,3

.PORTÉM.GÉRSELSETUOT
2002 971 251 863 48 0,3 339 413 7,1

)P(3002 194 051 027 08 7,3 349 182 5,2

)P(4002 559 931 008 47 1,3 330 372 6,2

)4002-3002(LHCSaledsnoisivérp,adanaCeuqitsitatS,selacolserèilibommiserbmahc,elbuemmi'ledenneidanac.ossA,LHCS:secruoS
selbinopsidnonseénnod:.d.n
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noitatibah'ledéhcramudsruetacidnixuapicnirP
seésilaunnaseésilannosiasédseénnoD

)egatnecruopneelleirtsemirtnoitairavtexuaevin(
1T:1002 2T:1002 3T:1002 4T:1002 1T:2002 2T:2002 3T:2002 4T:2002

sfuenstnemegoL
sreillimne,erbn,eriurtsnocedsimreP 4,361 4,951 6,751 7,471 9,212 6,312 0,122 3,812

% 2,9 4,2- 2,1- 9,01 8,12 3,0 4,3 2,1-

sreillimne,latot,reitnahcnesesiM 2,851 1,561 1,751 3,271 0,802 8,791 5,502 6,112

% 9,2 4,4 8,4- 7,9 7,02 9,4- 9,3 0,3

sreillimne,.vidni.gol,reitnahcnesesiM 8,49 9,19 6,49 2,401 6,421 3,421 8,421 3,921

% 9,4 1,3- 9,2 1,01 6,91 2,0- 4,0 6,3

sreillimne,.lloc.gol,reitnahcnesesiM 4,36 2,37 5,26 1,86 4,38 5,37 7,08 3,28

% 2,0 5,51 6,41- 0,9 5,22 9,11- 8,9 0,2

sreillimne,latot,sévehca.goL 2,03 7,43 0,64 0,14 0,73 6,93 7,45 3,45

% 6,91- 9,41 7,23 8,01- 8,9- 0,7 1,83 7,0-

001=2991,sfuen.golsedxirpudecidnI 0,501 7,501 5,601 1,701 3,801 9,901 9,011 4,211

% 7,0 7,0 7,0 5,0 1,1 5,1 9,0 4,1

stnatsixestnemegoL
sreillimne,erbn,.A.I.SsetneV 8,343 4,373 1,283 3,124 7,954 6,114 1,204 3,904

% 1,3 6,8 3,2 3,01 1,9 5,01- 3,2- 8,1

sreillimne,NAC$,.A.I.SneyomxirP 2,661 3,071 4,471 8,571 1,381 9,781 7,981 6,291

% 1,0 5,2 4,2 8,0 2,4 6,2 0,1 5,1

eriacéhtopyhéhcraM

sdraillimne,NAC$,.pyhtidércsruocnE 1,144 3,644 9,254 0,164 1,964 9,774 1,584 .d.n

% 1,1 2,1 5,1 8,1 8,1 9,1 5,1 .d.n

sdraillimne,NAC$,sévuorppa.pyhstêrP 9,28 3,98 3.98 1,021 .d.n .d.n .d.n .d.n

% 7,4 7,7 0,0 5,43 .d.n .d.n .d.n .d.n

*egatnecruop,snanuà.pyhxuaT 01,7 37,6 30,6 07,4 08,4 05,5 33,5 30,5

*egatnecruop,snaqnicà.pyhxuaT 85,7 76,7 05,7 78,6 50,7 73,7 58,6 08,6

**leitnedisértnemessitsevnI
sdraillimne,7991$,latoT 4,74 0,74 9,74 5,05 4,45 3,45 3,65 .d.n

% 5,0 8,0- 0,2 3,5 8,7 3,0- 7,3 .d.n

sdraillimne,7991$,uaevuoN 5,32 1,32 6,32 3,52 9,72 6,82 7,03 .d.n

% 4,2 8,1- 3,2 5,7 1,01 6,2 2,7 .d.n

sdraillimne,7991$,snoitacifidoM 8,61 4,61 4,61 5,61 9,61 0,71 3,71 .d.n

% 4,2- 4,2- 3,0 3,0 6,2 7,0 6,1 .d.n

sdraillimne,7991$,trefsnartedstûoC 1,7 5,7 9,7 5,8 4,9 5,8 2,8 .d.n

% 4,1 0,6 6,4 8,8 2,01 8,9- 3,3- .d.n

001=7991,ruetalféD 3,701 5,801 0,901 1,011 0,111 6,211 4,311 .d.n

% 6,0 1,1 4,0 1,1 8,0 4,1 6,0 .d.n

elbuemmi'ledenneidanacnoitaicossA,adanaCudeuqnaB,adanaCeuqitsitatS,LHCS:secruoS
selbinopsidnonseénnoD.d.n

snaqnicàtenanuàseriacéhtopyhxuatselfuassésilannosiasédtnossruetacidniselsuoT*
sedtûocel,noisrevnocedstûocsel,tnenamrepfuentnemegolelsnadstnemessitsevniselebolgneleitnedisértnemessitsevni'L**

.trefsnartedstûocselteseriatnemélppusstûocsel,snoitaroilématesnoitacifidom


